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Dr François Martin, M.A., Ph.D.

Aux petits oignons…

Était-ce Noël 1993… ou 1994 ? Nous 
étions alors rue Drolet. C’était le « party 
de Noël » des bénévoles, des supporteurs 
et des employés du Centre (on n’allait 
s’appeler « ZooQ » que l’année d’après).
J’ai souvenir de la tradition d’accueil et 
de célébration que Carole avait instaurée.
Tout était soigné — même si on était 
pauvre. Belle décoration, belle table, 
bouffe à profusion… 
Aux petits oignons, quoi. 
Pendant le brouhaha des préparations 
de dernière minute (il nous arrivait, alors, d’être dernière minute…), tout le monde 
(on était trois) était affairé avant que la « visite » arrive. Les chiens faisant partie de la 
famille (et du bureau), il y avait là Calamité, un des fils de Fudge, tranquille dans son 
coin. Tranquille pour une raison toute bête : il avait profité du va-et-vient pour ingérer 
une meule entière de fromage Oka, papier d’emballage compris. [On avait alors 
une commandite de Agropur, que l’on remercie encore aujourd’hui, surtout s’ils 
pouvaient nous renvoyer une meule nouvelle.] Malgré notre inquiétude, malgré 
un léger ballonnement intestinal, Calamité a tout bien digéré. 
Ce qui est tout à l’honneur de l’Oka. Et des moines qui l’ont 
créé. Cependant, je dois à la vérité de dire que quelques 
jours après cet incident, le bureau de la rue Drolet 
sentait, comment dire, sentait drôlement le moine…
On l’a quitté la saison suivante.

  POUR L’ANECDOTE                                           1993

Photo
L’ami François, en 2013, 

en compagnie de Vlad. « Et j’en 
ai deux comme ca — mais qui 

ne dorment pas avec moi ! », dit-il.

  AH ! L’IMAGE                                                                                     1990
Tout  le monde n’aime pas le kodak, n’est-ce pas ?
Nous avons eu la chance de travailler avec des 
   gens de grande qualité, derrière et devant 
      l’objectif. Pas facile d’emmener les gens et 
     les institutions à accepter de « poser ». Mais 
   la présence du chien (essentiel à l’image) nous 
y aide beaucoup. Ici, une photo de Robert Laliberté, 
à notre toute première « vraie séance » sur le terrain, 
au Centre d’hébergement Jean-De La Lande.

«

»

  CARTOMANCIE                 2009 
À l’automne, alors que les jours 
s’amenuisent et que tous les mauvais 
esprits s’annoncent, ben nous, en 
octobre, on fait cartomancie, voyance 
et avenir en rapproché…
Nous invitons les badauds et surtout 
les amis à se faire livrer leur avenir 
— dans la mesure où ils contribuent 
de quelques kopecks à cette inven-
tive campagne de levée de fonds …au 
service, vous l’aurez compris, de votre 
organisme favori.
Les bureaux se décorent, les tarots 
roulent, les voyants et voyantes 
voient plus loin que vous et nous.
On n’ira pas jusqu’à la file légendaire 
de  chez Schwartz’s (une seule voyel-
le). Sachez toutefois que l’édition 
du 24 octobre 2009, nous aura 
permis de récolter 1 925 $, et que 
vous étiez… 59.



  ON INNOVE                                                        dès 1992ATTESTATION
Nous attestons par la présente que

a suivi une formation pratique et théorique de 56 heures en

ZOOTHÉRAPIE
applications thérapeutiques•implantation de programme•comportement animal

ANNIE BERNATCHEZDirectrice des activités cliniques

Fait à Montréal, ce  

ZoothérapieQuébec
7779, avenue CasgrainMontréal, Québec  H2R 1Z2514 279.4747

Le temps 
de la formation 
Dès 1992, on sent que débute un cer-
tain engouement pour la zoothérapie. 
Oui, les gens en parlent ; mais de 
quoi parlent-ils au juste ?
Fort de notre (courte) expérience, des 
études et des rencontres que nous avons 
faites, nous lançons un programme de 
formation : Intervention en zoothérapie. 
Et nous serons les premiers à le faire. 
Il s’agit, dans « cette nouvelle science qui 
se répand », d’établir et de maintenir des 
normes de sécurité et d’éthique profes-
sionnelle pour les individus utilisant 
des animaux à des fins d’intervention.
Quelques années plus tard, le réseau 
scolaire québécois offrira une formation 
régulière en zoothérapie — quoique 
encore peu répandue. Le programme 
de ZooQ devient alors un complément 
avantageux à celle-là, offrant, outre le 
savoir-faire, l’expérience en atelier et 
sur le terrain.
Nous ne parlons jamais, à ZooQ, 
de « zoothérapeutes », mot à proscrire, 
selon nous. Nous propo  sons plutôt 

             la Triade   
                            thérapeutique — 
                l’animal, le client  
           et l’intervenant.
           Et ce programme  
                         qui s’étale sur  
         sept  jours consé- 
         cutifs fait
        ressortir aux 
participants le grand potentiel de 
stimulation, de motivation et de ren- 
forcement de l’animal comme « instru-
ment d’intervention », mais, aussi, son 
immense contribution au contexte 
thérapeutique.
Loin d’être sans queue ni tête [sic], cette 
formation (théorie, discussions ani-
mées) emmène ses gens en observation 
sur les lieux desservis par ZooQ, pro-
pose des démonstrations avec les chiens 
de l’organisme ainsi que la découverte 
du département de zoothérapie d’un 
important hôpital montréalais.
Elle insiste longuement sur 
l’importance du choix des animaux 
et la compréhension de ceux-ci.
C’est ainsi que depuis un peu plus de 20 
ans, une équipe de formateurs aguerris 
et de praticiens d’expérience a formé 
près de 600 personnes, de trois conti-
nents et d’une demi-douzaine de pays… 
qui affichent fièrement leur attestation 
griffée Zoothérapie Québec
au mur de leur atelier !
(Zoothérapie Québec est un 
établissement d’enseignement 
reconnu par Revenu Québec.)
Photo
Annie Bernatchez (chemisier bleu) 
anime un atelier de la formation, 
dans les locaux de ZooQ, en toute 
complicité avec les participantes.

  LE CHIFFRE                       1998

  DES SOUS                       2013

84,9%

Il arrive qu’à travers toutes nos quêtes, 
répondent un ministre, de simples 
citoyens ou quelques amis. À l’automne 
2013, nous recevions ce message — et 
ces sous — du Ministre de la santé. 
C’est toujours grandement apprécié.

Madame la Présidente,
Les organismes tels que Zoothérapie 
Québec constituent des partenaires 
importants du réseau de la santé et des 
services sociaux du Québec. À titre de 
ministre de la Santé et des Services so-
ciaux et ministre responsable des Aînés, 
je suis très sensible à la mission que vous 
poursuivez et aux difficultés que vous 
rencontrez actuellement.
Dans ce contexte particulier, il me 
fait plaisir de vous annoncer qu’une 
somme de 15 000 $ est accordée à votre 
organisme pour l’aider à surmonter les 
difficultés financières rencontrées cette 
année. […]

Le Ministre

Réjean Hébert

note d’appréciation de la qualité 
d’une conférence sur « La zoo-
thérapie et les milieux de soins, la 
cohabitation est-elle possible ? » 
donnée au VIIe Symposium québé-
cois en maladies infectieuses.



  ZOOQ SUR LE TERRAIN                                        2014

Trouble du spectre 
de l’autisme 
Maxime (nom fictif ) est un jeune 
garçon de 8 ans qui fréquente une école 
spécialisée pour enfants ayant un trou-
ble du spectre de l’autisme (TSA) et une 
déficience intellectuelle associée. Les 
capacités de communication de Maxime 
sont limitées : il interagit peu avec son 
environnement, son regard (contact 
visuel) est fuyant, il s’exprime de façon 
non verbale et utilise peu ses outils de 
communication de type PECS*. Ses 
capacités d’attention et de concentration 
sont limitées.
Sur le plan moteur, la motricité globale 
de Maxime est dans les normes atten-
dues et sa motricité fine est faible. Il est 
capable de discrimination et de faire des 
choix. En classe, son renforçateur est de 
type alimentaire. Maxime a un intérêt 
marqué pour le chien et il recherche son 
contact.  
            La zoothéra pie  
                            est intégrée dans
                                      son plan d’inter-
                                      vention dont les
                                      objectifs clini-
                                      ques sont :
                                      1. Développer sa
                                      communication,
                                      notamment par
                                      l’utilisation
                                      accrue et 
                                      l’échange des 
                                      pictogrammes 
pour faire ses demandes;
2. Stimuler sa motricité fine et globale;
3. L’encourager à rester assis et à atten-
dre son tour.

Maxime est vu 30 minutes par semaine 
pendant un semestre scolaire. Le chien 
est utilisé pour renforcer les apprentis-
sages de Maxime. Sachant que celui-ci 
recherche le contact avec l’animal, l’in-
tervenant en zoothérapie lui présente 
deux pictogrammes : l’un illustrant 
une balle, l’autre une brosse. Maxime 
est invité à prendre le pictogramme 
correspondant à l’activité qu’il désire 
faire avec l’animal et à le remettre à 
l’intervenant qui lui donne alors l’objet 
sélectionné. Maxime réalise son action 
avec l’animal. Lorsqu’il s’exécute, il est 
accompagné par l’intervenant qui l’aide 
à mieux coordonner ses mouvements. 
Le travail se fait dans la répétition. 
Il est valorisé pour ses gestes doux et 
contrôlés. En classe, des stratégies sont 
utilisées pour aider Maxime à attendre 
son tour : on dirige son attention sur 
les élèves en interaction directe avec 
le chien, on l’invite à suivre l’activité 
en cours, on utilise le pictogramme 
« attend » et un tableau de tour de rôle 
pour lui fournir un repère temporel.
Après un semestre, Maxime a atteint les 
objectifs fixés par ses intervenants dans 
un climat stimulant et amusant. Les in-
tervenants remarquent qu’il généralise 
ses réalisations en classe. Étant donné la 
réponse de Maxime, le programme de 
zoothérapie est particulièrement recom-
mandé afin qu’il maintienne ses acquis 
et élargisse ses apprentissages.

*PECS – Picture Exchange Communica-
tion System

Annie Bernatchez, spécialiste clinique
  DES MOTS                   dès  1990 
On ne peut pas vraiment parler de 
« campagnes publicitaires », mais 
avec ses courts moyens, Zoothérapie 
Québec aura réussi au fil du temps à 
forger quelques bons slogans…
Ainsi, Le bonheur sur 4 pattes !, en 
2000, suit Le bien-
être au bout d’une 
laisse et précède 
un audacieux 
Comment va 
madame Lord ?
— Beaucoup mieux : elle zooq ! dirigé 
vers la clientèle plus âgée.
Préparant puis lançant la trousse de 
prévention des morsures, nous pas-
sons par Un chien à l’école ! Pourquoi 
pas ? puis on vous annonce Plusieurs 
races de chien… une seule méthode 
d’approche.
Mais la toute toute première « cam-
pagne », en 1990, se présente en une 
suite de dépliants et d’affichettes, 
pliés de guingois où on lit en couver-
ture : Un animal c’est pensable et dans 
lesquels, une fois ouverts, se trouve la 
réponse — indispensable. Ça, c’est très 
fort…
Presque aussi fort que cette ligne, ré-
fléchie afin de trouver des annonceurs 
pour notre bulletin AniMots 
qui s’est presque retrouvée en lice 
pour le Pulitzer : Allez vous faire voir 
(dans l’AniMots) !



Pour un flirt 
avec ZooQ !

25 ans de mission
Développer, promouvoir 
et offrir des programmes 
et services de zoothé-
rapie qui utilisent le 
chien pour contribuer à 
l’amélioration de la santé 
et de la qualité de vie 
des personnes de tout 
âge et de toute condition. 

.ca

Rameutez vos amis…

Une fête pour 
nos 25 ans !
Pour un flirt avec 
ZooQ, c’est une soirée 
sans prétention, pour 
le plaisir de retrouvailles, 
de rencontres et de danse 
…cousue de chansons 
d’expression française !

Le vendredi 
25 avril 2014,
à compter de 19 h
• bouchées et vin
• danse
• et des wow !
• 70 $ / personne

Casa d’Italia 
Montréal
505, rue Jean-Talon Est
(métro Jean-Talon)
Stationnement disponible
RSVP
514 279 4747
info@zootherapiequebec.ca


